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E facilement prendre un bain dans 
le lac Supérieur, et l’Irlande faire 
le plongeon dans le lac Huron, 
Jugez de l’immensité de ces nappes 
d’eau. Je me souviens qu’un an­
cien missionnaire compare la forme 
du lac Supérieur à un arc, la rive 
nord serait l’arc, la rive sud la 
corde, tandis que la flèche serait 
représentée par la pointe Ivewanaw, 
qui de cette rive , s’élance jusque 
tout près du milieu du lac. L’eau 
est toujours verte. Ce n’est plus 
de l’émeraude scintillant au soleil, 
c’est un vert foncé, un vert bou­
teille à travers lequel l’œil peut 
plonger à une grande profondeur.

La navigation du lac s’ouvre dans 
les derniers jours d’avril pour finir 
en décembre. Elle a été exception 
nullement favorable depuis le com­
mencement de la saison. Peu de 
tempêtes, peu de gros temps, peu 
de brouillards. Le lac est splen 
dide quand la brise souffle légère­
ment ; le bateau fermement lesté 
glisse sans presque le moindre mou­
vement ; mais le vent se déchaîne- 
t-il que des lames courtes et puis­
santes battent les flancs du navire 
avec une rage terrible. Le golfe 
en fureur n’est pas alors plus dan­
gereux. Survient-il l’un de ces 
brouillards épais qui parfois cou­
vrent le lac comme un immense 
linceuil, le pilote a besoin de tout 
son savoir, de toute sa vigilance 
pour percer la nuit qui l’environne 
et éviter les récifs des côtes. Le 
sifflet gémit alors presque sans in­
terruption pour donner l’alarme et 
empêcher des abordages également 
redoutables. C’est à l’entrée du lac 
Supérieur qu'est arrivé cet accident 
à VAlberta, l’un des steamers de la 
compagnie du Pacifique, qui a 
failli le faire sombrer. 11 y a quel­
ques semaines, VAlgoma a complè­
tement perdu sa route, pendant 
quatre jours d’une brunie impéné­
trable. Ce sont heureusement des 
exceptions.

La nuit du 3 août nous a pres­
que fourni l’idée d’une tempête. 
On se serait cru en plein Océan. 
Une grosse rafale secoua violem­
ment le lac et le repos fut refusé au 
plus grand nombre. Le lendemain, 
les victimes du mal de mer se 
comptaient par douzaines. Cette 
rafale 11e dura heureusement que 
quelques heures. Après cette courte 
colère, le lac redevint poli comme 
une glace.

PETITES NOTESgionnaires se trouvent plusieurs 
centaines de Canadiens et de Métis 
français qui, pour la plupart, sont 
employés dans le cabotage, la pê 
che, les mines des alentours, etc.

Cet établissement pourra valoir 
quelque chose dans la suite, alors 
que nos colonies du haut de l’Ot 
tawa, marchant toujours de l’avant, 
iront donner la main à celles de 
l’ouest. Tous ces groupes jetés çà 
et là comme à l’aventure sont les 
futurs anneaux de la grande chaîne 
française qui plus tard couvrira 
le nord du continent Insouciants 
de le,ur mission pour la plupart, ils 
n’en sont pas moins appelés à jouer 
un rôle dans le grand avenir que 
nous rêvons pour notre nationalité.

11 y a une espèce de fort en bois. 
Quelques militaires errent ça et là. 
Toute leurs besogne paraît consis­
ter à astiquer leurs moustaches ou 
à dérouiller de vieux canons qui 
n’éclatent que le 4 juillet. Espé­
rons qu’on ne sera pas obligé d’ici 
à longtemps, bien longterm is, de 
faire retentir le canon'Ivrupp sur 
ces rivage0. Les Etats Unis et le 
Canada se sont taillés, heureuse­
ment, d’assez vastes domaines pour 
n’avoir oas à convoiter un agran­
dissement qui fait verser ailli 
tant de flots de sang A d’autres 
les mascarades mi itaircs ; à nous 
les luttes pacifiques de la civilisa­
tion.

Quoiqu’il advienne, nous jouis 
sons de la paix. Aussi nos bâtiments 
peuvent ils, tout comme ceux des 
Etats Unis, passer par le superbe 
canal qui relie le lac Huron au lac 
Supérieur. Ce canal a été bâti 
d’anord
mais dans ces derniers temps, le 
gouvernement américain a fait 
construire une magnifique écluse, 
qui n’a pas moins de 515 pieds de 
longueur et 80 pieds de largeur.

Vu du pont du bateau, le pano­
rama est ravissant. A droite, bouil­
lonnent, écument, mugissent les 
rapides du Sault, au pied desquels 
dansent quelques canots de sauva­
ges qui font la pêche du poisson 
blanc. Sur la rive nord, s’étend 
le village canadien, formé de 
cabanes grossières et de superbes 
maisons, style tout à fait moderne, 
image vivante de la transformation 
du passé. Là bas, une tri oie chaîne 
de montagnes au front hérissé de 
rochers, tachetés de verdure. A 
gauche, la ville américaine avec 
ses larges rues, ses parcs, ses docks, 
ses édificês publics, ses villas aux 
couleurs voyantes, perchées jusque 
sur les colliones les plus abruptes.

Pendant que l’œil se repose sur 
ce pittoresque tableau, le navire 
s’avance lentement et l’on admire 
la grande œuvre d’art accomplie 
par le gouvernement américain, 
dans la construction de l’unique 
écluse du canal. Un artiste entre 
prenant, qui a évidemment une 
haute *dée du fourth estate, nous 
photographie au passage, puis nous 
entrons dans la rivière Ste Marie 
Cette rivière qui sert de trait 
d’union entre les lacs Supérieur et 
Huron, a un parcours probable de 
72 milles environ, dont 55 milles 
en aval des rapides. 11 est difficile 
de préciser l'endroit où elle com­
mence et où elle finit.

LE CANADAII
Décidément, je me retire du com­

merce. Tout le stock 
eu, dessous du prix coûtant.

LOÏÎIS F. RlflItRO. au petit 
gagasin, 176 Rue llalliousie,
les rues St André et Water.

16-8

Jugement sera rendu le 13 sep- 
te/jbre dans l’élection contestée de 
H'.nfrew Sud.

Le jugement dans la contestation 
de Lévis sera probablement donné 
aujourd’hui, à Québec.

Un porteur de lettres de Québec, 
nommé Dumontier, est mort subite­
ment avant hier.

L'ex-secrétaire Cornwall, accusé 
de crime contre nature, à Dublin, 
vient d’être déclaré non coupable 
par le jury.

La compagnie de navigation Ri 
chelieu et Ontario se propose de 
déclarer un dividende semi annuel 
de 3 pour cent, lundi prochain.

La majorité de M Jenkins, con­
servateur, élu dans le comté de 
Queen, lie du Prince-Edouard, est 
de 82 voix.

M. Fielding, le nouveau premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, a 
été élu, hier, dans le comté de Ha­
lifax, par une cinquantaine de voix 
Je majorité.

M. Ross, qui a été dangereuse­
ment malade, ces jours-ci, à Québec, 
n’est pas le premier ministre do la 
province, mais l’honorable sénateur 
Ross. Il est aujourd’hui mieux et 
est allé prendre quelque repos chez 
son ami M. P. V. Valin, au Chateau 
Richer.
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QUESTIONS DU JOUR

Le télégramme de u félicitations 
sur l’étonnante quantité d'ouvrage 
exécuté ” que l’honorable M. Mac­
kenzie a adressé au président de la 
compagnie du Pacifique, lundi der­
nier, du pied des Montagnes Ro­
cheuses, est tombé comme une 
bombe au milieu du parti libéral- 
Le Globe qui a tant crié contre le 
Pacifique et le Nord Ouest en est 
tout abasourdi.

JULIEN.
I Pompes Funèbrese,> \
n i>

, Ottawa,
méeal.
icer au public il’Ottawa 
Toute commande qu’ou . 
Prix très modérés. On- 

DltBILLARDS sontè la 
i funéraires fournis sur 
[jriôtaire.

A TRAVERS L’OUEST
t

Au lieu des articles que nous 
avons habitude de donner sur notre 
première page, nous publions au­
jourd’hui la troisième lettre ad res 
sée à la Minerve par notre député, 
M. Tassé, pendant l’excursion de la 
presse d’Ontario au parc Yellow­
stone.

Nos lecteurs y ticuveront un 
grand nombre de renseignements 
utiles et intéressants: 
Correspondance spèciale de La Minerve 

Lac Supérieur, 4 août 1884.
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! JHAPBAuX TOWN ENDu
FEU! FEU! FEU!

TTXT r-EIT DE $13,00011 Noue venons d’ouvrir <lmix caisses de 
chapeaux venant de MM. Towhdnd A tiie., 
chapolliers de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.Nyant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma­
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS DA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

R. J. DEVLIN.iiilway Belt) de chaque 
le tud du Manitoba, à

Œ

aile aux acheté.rs qui 
accordée à de certaine; 
ins d’établissement oj'

i

par l’Etat du Michigan.Sault Sainle-Marie I Voilà un nom 
qui rappelle bien des souvenirs 
Souvenirs catholiques, souvenirs 
français jaillissent de partout, jus 

des flots bouillonnants des

[.’ASSOCIATION dss DOUCHEES
il

Une assemblée de l’association 
des boucliers d’Oltawa, au nombre 
de cinquante, a eu lieu, hier soir, 
dans la salle du marché By, sous la 
présidence de M. J. Martel.

Les nrnutes de la dernière séance 
furent lues et adoptées.

Le président expliqua le but de 
l’assemblée, qui était de prendre en 
considération des nouveaux règle­
ments en voie de révision concer­
nant les marchés,et l'y app 
plusieurs amendements dans 1 
rêt de l’association.

Vu l’absence de l’inspecteur des 
marchés, M. 0. A. Rocque, qui est 
retenu à la campagne par la'mala- 
die de son père, l’assemblée s’ajour­
na à plus tard.

i't numérotées, dan j La 
à dos conditions 
üalement leur culture* ■ '1 que

rapides. C’est ici que les Pères 
Jésuites Rambanl et Jogues établi 
rent dès 1040 une mission—Sainte 
Marie du Sault—que leurs succès 
seurs continuent de desservir avec 
le zèle d’autrefois. C'est ici que 
Daumont de Saiut-Lusson prit pos 
session des lacs Supérieur et Huron 
et de toute la contrée environnante, 
le 14 juin 1671, 
très puissant et
que Louis, XI Ve du nom, très chrétien, 
roy de France et de Navarre. Cette 
cérémonie, qui fut très solennelle, 
eut lieu en présence de plus de 
deux mille sauvages. On planta 
une croix, puis un bois de cèdre 
auquel furent attachées les armes 
de France, l’assemblée criant trois 

; lois : “ Vive le roy I ” C’est encore 
ici que nos traiteurs et coureurs 
des bois jetèrent les premières bases 
d’établissements qui commencent à 
prendre de l’importance.

Je salue le Sault—les Américait s 
prononcent Sou—avec d’autant plus 
d’intérêt que c’est là que vécut 
Jean - Baptiste Cadot, le dernier 
commandant français et l’un des 
lié! os des Canadiens de t Ouest. Tel 
était l’attachement de Cadot pour 
la France, que les couleurs natio­
nales flottèrent sur son fort long 
temps après que les fleurs de lys 
eurent quitté pour toujours les 
vieux remparts de Québec. C’était 
sa manière de protester contre le 
changement de domination.

UN SEUL PRIX

BRYSON. tiRAHAM & Die.,
152 et 154, rue üiparkH.

r :
balance en cinq paie 
d’avance, 
e les cultiver recevront 
ment est lait en entier. I 
iar les terres concédées, y 
* an i>at, avec l’intérêt y 
jue tie Montréal, Mont '

i obtenir des inlorma- 
TA VISU, commis taira

Vm
au nom de très haut, 
très redouté monar-

orter
’inté- Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION D’EST.\
ilVATKR,

Secretaire.
L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Avec le calme est revenu la gaieté 
et l’on n’entend plus que chansons 
allègres et gais propos. “ Auld 
Lang Syne,” “ One more river to 
cross,” partagent les applaudisse­
ments avec “ Vive la canadienne,” 
"En roulant maboule,’ “Malbrough 
s’eu va t-en guerre,” etc. Les chan 
sons canadiennes sont décidément 
les favorites : elles sont acclamées, 
bissées, redemandées à grands cris. 
Un succès à faire pâlir les étoiles 
de l’Opéra français. Levasseur, qui 
a un fonds inépuisable de gaieté, 

grande marche mil!

Longues Composées
HS De McGALF

Recouverte* n EMPLOI DEMANDE
ne peraonue désirant s'engager 
ocher dans une maison privée, et 

utile. S'adresser
comme Cl . 
se rendre génôrp 
au bureau Ou Ca 

20 août

Arrangements «Tetecommet), 
cant Lundi, 11 Août 1884.

Pour la guéri»' ] 
son certaine de 
toutes les aflei» J
lions bilieuse*, u
torpeur du toit, 
maux de tétt, 
in di gès lions 4* 
étonrdissemenlâ».

i¥ ïî Mm5- 5 5s

3f1884
If TABLEAU DIB HBB.ON DEMANDE W

Une cuisinière bien recom 
salaire de $12 à $15 par mois 
S’adresser au No. 165, rue Maria. 

20 août

mandée. Un 
>ii sera payé.«A*5

et de toutes le* 
le nvais fonctionne* 4 57

p.m. 
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Laisse Ottawa.... 153f1884 f»n i recommandée?

, .us sûrs et des plue 
n4re les maladies 

Elles ne contiennent ■ 
ucune de ses prépara* f 
t un puissant purgatif 
nistrô dans n’importe • 
ontiennent aucune de , 
àres qui pourraient ea ( 
s à la santé des enfan 
goes. Les Pilülks i 
OSÉES, DK McGaLK,
, avec un extrait cci 
iix longue et combil 
ipes végétaux, de m

Arr. à Montréal... 8 25PERDUEorganise une 
taire, précédée des évolutions de 
rigueur. Une cinquantaine de 
soldats improvisés défilent tout à 
alentour du batiment, au son de la 
flûte et des cazoux et aux applaudis­
sements des autres passagers. J’al­
lais oublier son allocution couchée 
en style napoléonien : “ Soldats, 
vt Napoléon pouvait dire à ses trou 
•£ pes que quarante siècles les con- 
“ templaient du haut des pyrami- 
“ des, mais moi je puis m’écrier 
u avec encore plus d’orgueil : Sol- 
u dats, quarante belles femmes, les 
“ sirènes de ces lacs, vous contom- 
“ pleut du pont de ce bateau et sou- 

pirent après l’heure où elles pour- 
“ ront vous couronner de lauriers.” 
fît tout cela rompt la monotonie, 
déride les plus sérieux, égaye le

6 ooLaisse Montrâal.. 

Arrive à Ottawa.

45 00petite VALISE, couverture noire, 
contenant des instruments de chirurgie. 
Celui oui la remettra au Dr Powell, No 199 

Rideau, sera recompensé.

Une
11 25 lî 0005

I
O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.EipN Avis au Public
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

M. Joseph Arsenault, boucher, désire 
annoncer au public d'Ottawa qu'il a loué 
de M. John Kennedy l’étal No. 7. et qu’il 
continuera, comme par le passé, à donner 
ample satisfaction à ses pratiques et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault tiendra constam­
ment des viandes fraîches, salées et fumées 

tes Bortes. Prix modérés, 
visite eat sollicitée.

JOSEPH ARSENAULT.
14 août 1884 la

La rivière Sainte Marie nous sert 
de frontière avec les Etats-Unis. 
Du côté sud s’étage la ville amé­
ricaine, ayant pour vis à vis le 
village canadien. Il y a ici de 
jolies constructions, notamment 
une belle église catholique. La 
ville américaine est plus active et 
plus populeuse. Ch f-lieu du comté 
de Chippewa, on y a bâti une école 
imposante et un superbe palais de fl justice. Le juge de l’endroit, n’a 

J que trente ans. Cela s’expliqua par
f le fui", que les juges sont élus par

JB le peuple. On le dit très popu.aii'e, 
tl très estimé. A ce propos, mon ami 

iW f M. Belhume me fait une longue 
dissertation pour établir que le 
système de l’élection des juges chez 
nos voisins vaut beaucoup mieux 
que sa réputation. Je note en pas 
sant son opinion qui est celle a’un 
homme du métier.

Les catholiques viennent d’ache- 
• ver la construction d'une fort belle 

église ils ont pour pasteur le 
Révd P. Chartier, S. J., ci-devant 
de Saint-Hyacinthe. M. de la tiruère 

i ne s’attendait pas de trouver ici un 
ami, un compatriote qui l’accueille 

^ £ bras ouverts. Parmi nos co-reli-

C’est aujourd’hui dimanche Tout 
est calme et recueillement à bord.
Contraste saisissant avec les bruy­
ant-s démonstrations de la veille.
Nos amis protestants sont tou» 
munis de la bible traditionnelle.
Ils se sont réunis au salon pour 
prier en commun et ouir le sermon 
d’un ministre de Buffalo qui se 
trouve à bord. On entend tout le 
jour quelques-uns de leurs hymnes 
Le soir, nous entonnons à notre 
tour des chants pieux, notaminen i paysage. John Bull et Jean-Bap- 
le Nous vous invoquons tous, don il liste lui tent de bonne humeur et 
l’ellci est ai suave et si impression d’en train. Attendons que la nuit 
nant. Les protestants sont tout tombe ; que les étoiles brillent ou 
oreilles, et l’accent de la prière va ne brillent pas au firmament, le 
se perdre au loin dans le clapotis grand salon se transforme en salle 
delà vague. d - bal. L’orchestre se compose

............Nous doublons Gros Cap, d’un violon, d’une guitare et d’une
et après une course d’une quin- clarinette. Il est présidé par le 

de milles, nous pénétrons barbier, qui est en même temps 
dans le lac Supérieur. Ah ! le beau, garçon de table, assisté de deux 
le grand, le vaste lac 1 C’est bien le marmitons, des artistes qui ne 
lac Supérieur, le roi des lacs. Qua manquent jamais les fausses notes, 
tre cent soixante milles de Ion N’importe, la joyeuse bande est en 
gueur, sur une largeur moyenne place, voletant, tourno 
de 110 milles, alors que les lacs tant, épuisant toute 
Huron et Ontario ne comptent cha danses connues. Avec le dernier 
cun que 250 milles. La Grande coup d’archet je dépose le crayon. 
Bretagne toute entière pourrait j j, T.

machi
__er rang narm- 
ques jusqu’à prt»

McGALE, Chimiste, 
Montréal 

U

il1C. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouvert-: le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pin
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

PORTLANDi

dePar le S.S, ** Agnes,"
Au bénéfice de î Eglise de Une_UN DEVOIR

E UN CRIME ! Notre-Dame de la Salette,
Sous le patronage de M. l’abbé L. Clerc,

Mercredi, 27 août Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-euest,

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
•*t tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
.-/adresser au bureau des billets. 1 

mr 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général, 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

I Billets - 40 cts.

*@-Le vapeur quittera le quai de 
Buckingham à 7 hrs. a.m.

Août 21, 1884

--------- :o:----------
Nous venons de recevo’r le 

pin» bel awHortlment 
de toiles peinte» et dorée» 

pour fenetree .ni ait 
|n .mil» ete Importe en Canada

1.

DU----- '

1XTEH.
mm veg::tai

POMMES POMME v POMMESf zame

JACOB ËRRATT.Charles Donald dt Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C„ 

Seront heureux de correspondre avec les*erte d’Appetli, 
i Constipation t
S Mal de Tete | j
sic., etc. '

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
!I8 K lie Kl DCA II.

propriétaires dp vergers, les marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald‘et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

vaut, sautil­
la série des

In BOUTKUUUi. , 
l par C. 0. t'JACJEH./ 

OlJnwa. *

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.
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TEMOIGNAGE CONVAINCAN f

Je me suis démis l’épaule ù la ran 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les du 
leurs lurent appelés, mais ne purent i - 
mettre mon bras à son état naturel. Aj i•-> 
121 jours de sou lira i ces atroces, j’a lia à 
Boston, et à l’hôpital bù je me rendis,.r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que pi:u 
mon bras à an g e droit. Les nerls j t 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai mu, 
mais sans aucun ellet marqué. No . 
avions une petite qua 
et Uniment d'huile. C'est le remède qui l 
donné les meideurs résultats. Je n- 'a

; j’apphqta 
de l’alcod e"

L

AGRICULTURE ET INDUSTRIEntite de votre aune.

Magnifique terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils ara toi 
et les machines en mouvenu 

Grande exposition int 
chiens.

L’ex 
septen

principales cornpa 
et de oateaux ù va

trouvé que dans une phavii 
quantité, et ayant lemo' 
ciens pourquoi ils m 
mode; “ Eli

le et en Mil’.t» 
aux plianor aratoires

ernationale de
ne savions pas que 
tant de valeur. ” '
tisfaits b mon témoignage que depuisr. 
en ont acheté et en oui vendu des iuai 
lues. Mais comme 
vu quo l'cn par.ail 
l’inlluunce do 
bras et détendre les not

lis ont eié ti'Memei'. sa ition sera complète depuis le 5 
au 13 du même mois, et sera’ou- 

irte jusqu’il 10 heures du soir chaque jour. 
Billets a prix réduits offerts par toutes les 
incipales compagnies de chemins de fer

mations, s’adresser

S. C. STEVENSON,
GEO; LECLERC,

" îrétairvs-conjoints.
St Gabriel, Montréal

je ù- pouvais alte.uln 
d* ià ou me mettre t-oi 

l’Ether pour operer sur loi 
is. J’ai piéfeje 

vous écrire immédiatement pour voue !t 
mander (le menvover six bouteilles, n u t 
avant que la seconde lut épuisée, les ..ci t$ 
étaient détendus et je pouvais me servit 
de mon bras avec facilité et sans dovieut.

Permettez moi de vous dire que ..oi ‘ 
nous servons habituellement de votic ai- 
nica et liniment d’huile comme rcmèr- 
pour les brûlures, écorchures, entorse», 
maux de reins et eu général pour tout»' 
les maladies externes et cela uv«.r & 
meilleures résultats qu’aucun remède i « 
peut donner. Mon médeoii. do -ne sen e. 
tiere approbation i ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvü. D. Goohuk,

Pembroke, N. 11.

ue oateaux u vapeur. 
Pour plus amples imfor 

aux sou-signés.

4 août—lm

ASSOCIATION MITLELIÆ
X>£1

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:

162 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

Ayant souffert du Rhumatisme pendau 
longtemps, on m‘a conseillé de faire l'e 
saie de voire Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna U" su 
lagemenl immedia , et maintenant \ . a», 
eupa)>la d’agir à mes affaires, grâce à vol . 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickisox,

218 rue S-. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. • >. Oacikh, rue Susse*

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Bon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureai 

d’Agriculture de la province de Québec 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.

Ben

dy, Ecr., Négoc____
Ecr., Marchand.

Manufacturier.
, Moucton, N. B

Lu Restaurant 1 Queen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

J. McEntyre, Ecr., X 
M Babcock, Ecr., M 
John L. Ha. ris, Ecr
Arthur Gagnon, Ecr. 
•lohn Hopper, Ecr.,
J. J. Gucrin, Ecr , M. D

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas û 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. Un fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. J. Guérin.—Diricteur Médical

ur^ilus sont déposés dans le

Dr

provinc
Pour imformations s’adresser à20 mars 1884

M. CHARLES PUNCH A RU.
No, 76. RUE SPARKS,

OTTAWA.
0 Mai

Pour les meille_______ cures ferronneries à bon ma
ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

G110SSK T.IIMUKRK,

Rue Sussex, et coin k la rue Duke, A. IL MCDONALD
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q. ENCANTKIIR DE LA HEINE
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la MARCHAND
GRAND

Magasin de Meubles
DEun %TTON,

Commission
No. 16 RUE ELGIN

Ia

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N •. 530, Hue SUSSEX, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit, AU CLERGE
OTTAVV V PLÂTÎÏfl WORKSConstruction et réparation de Maisons

Meubles de toutes sortes pour, Ch am 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

létents, et à

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VA SES,

des ouvrier CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’aut 1s.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

DES PRIX TRES fcOOERÈS.
1er Oct. 1883 la

F1 M 1 Z

IzRS LIG aRES

CABLE J. F. G ARROW,
170. VUE ShAKKHET

1RS3 la.

O -.RIOiXI A ütLORML 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

MO Hue Soaiks et 569 Rue Sussex,
1

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes

Une douzaine de Portrait* 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeur», satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
coin de la rue Rideau.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
569 rue Sussex, 

18 Oct. 1883 la.3 déc.

NOUVELLE MANUFACTURE l,A PROTECTION SANS EGALE

Bijouterie;; ISAII DAZi:
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de Cil ALS,CUES $
EN GROS ET EN DÉTAIL 1

FBtJIL,:

LE IBloc de. ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d- 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 

\ il exécutera sous le plus court délai touti 
| oo i mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

N h

son ate
PREMIER

LES ■]COIN DES RUES

Dalh.ou:ie et de- l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire sr voir à scs 
tiques et an public d'Ottu 
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Susiex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

edi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÉÈ^Les marchands de la acampagne fe- 

raient bien d aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d acheter aille

IZAIE DAZE, ,
Propriétaire.

C. H. DOUCET,
l’ropriétairf ISui

2 fév 81 reuses pru­
de ses en- Le faux comte 

à la dernière n 
jour-là, un costu 
élégant. Un i 
étincelait sur sa 
noire.

—Comte, voue 
seoir, lui dit Lui 

— Oui, asseye 
tons-nons à notri 
conversation ser

IT
W9BS*

Poudres de Condition d'Aiexander
ton,EN l'ont leu KOti.NO»

gue.
Tous deux pri: 

canapé.
—J’ai pensé 

driez bien accep 
te déjeuner, repr 
me, et j’ai donné 
conséquence 

—Mon cher Lu 
José, je ne dem 
être agréable ; j’a 
tre invitation, 
ne me paraît pai 
aussi désespérée 
disiez hier, jraii 
pu garder vos de 

—Deux seulem 
la femme ; ce son 
viteurs de mon ] 
vu naître et grau 
tion et leur dé’

â
KT AUTRES

H Eli Et INES CELEBRES
POUR LES

Clievaux
A«;knt a Ottawa C. STRATTON. 

°ins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-ilessus, célè 
"\ bres dans tout le Canada pour lain 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e- 
*arde contre les mntrefaçons.

16 mai 84

tTAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIST ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir /’article vé« 

n table chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH k FRERE, rue Qaeen, ouest.

D’OTTAWA.
"V ' grand assortiment, les meil-

'enta V'inrs, et 1 8 plus bas priSiicp des Enfants du Dr Codent
Vrelarts, ilideaux, iCe sirop est prépe 

rée avec 1'appro t,a 
tion des professeur 
de V E oie de Méde 
cine « - de

toute épreuve, 
exactement ma ] 
vent que j’ai de 
ras d’argent, (j 
deux mois, j’ai v 
vaux et mes voit 
dié mon cocher el 
pied, je leur a 

, trouvais forcé c 
d’eux. Alors, li 
mise à pleurer et 
çois m’a déclaré 
quitteraient jam 
voulaient rester 
quand même pc 

' ' * Dans cette circoi 
intérêt n’a dirigé 
ces braves gens 
seulement ils ne 
leurs gages, mai 
que temps, ce s 
chargent des dépi 
soiy en prenan 
qu’ils ont écom 
plus de quarante 
vice.

Cornifl'c,, Pôle», <-arn it lire» 
et MenltlcN «le toute aorte.y . iSs

■n ’iÆ] Chirm 
de Montréal 

ulté de Mèdeci 
■<* de l'Univereit 
lu Collège Victo

Le sirop des eu 
fants est aupèrieu. 

)jy à toutes les prépa
Y rations calmante»

F 41.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8IM1CK8.

SHOOLBRËD et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. laoffertes

de famille pour conserver la san 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkkri ei 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et le» Etat» 
Unie

té de

I UL
i

PRIX,|‘25 Cia. LA BOUTEILLE.
(Seul proprietaire,

E. McGalE, ChimisteB. iMoLtl
In1883. i

SPRUCINE
Une des meilleures pref>a* 
ration» offertes jusqu ir 
au public, pour le soulag- 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rhumi 
de la Bronchite, de l’E: 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de t 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout i 
50c la bouteille.

B. E.McGALE, Ch

i
—C’est vrai me: 

et du dévouemen 
—Et voilà où 

Kogas, c’est horri 
—Horrible, ne 

ment pénible ;

42 '

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ LL
I. B, TACKABERRY qUe, bientôt, n0u

SN'CANTEIR. COURTIER / dre à cela. Vo
très agité, ce mat 
res, quand nous 
rés ; je vous retri 
quille, la fièvre 
nous allons pou 
rieusement. Vc 
vous ce que je v 
la baronne ?

—Oui, très-bie 
—Je vous avo 

que vous m’avez 
que vous avez toi 
sée du suicide ? 

-Oui.
—Il faut qu’el 

du reste, c’est pt 
suis ici. Vous êt< 
de ressources, car 
épuisé ; vous V 
soir, mais je le s: 
connais aussi h 
quels sont les en 
tre situation, 
un cercle, vous a’ 
trouver des issue 
songé au suicide 
let, une porte t 
cette porte, derri 

. n’y a plus rien, n 
le qui existe. Je 
certain que, en 
nous en trouver! 
que je vous aider 

—Vous n’avez 
conter votre hist 
nais. C’est la n 
celui-ci, de celui 
toire de la pluj 
gens de bonne fa 
très d’une gram 
été livrés à eux-n

tnniiBii
Montré

8

MARCHAND
A

Commission
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent â Saint-Jean directe-

Ue prompts rjccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

iAgit comme arbitre et coramissairc-prisenr

Bureaux : R UE SPARKS
<Enfnce;<l(..TIIotel;Ki!8ftel! )

Ol LAW A. il

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

$

IDES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
..u soussigné, et portant la suscription 
‘‘Soumission pour Bureau de Poste, etc., 
Winnipeg, Manitoba.” seront reçues à ce 
bureau jusqu’au MARDI, 2 Septembre pro­
chain, inclusivement, pour la construction 
d'un

l

Bureau de Poste, etc.,
A WINNIPEG, Manitoba.

Les plans et devis peuvent être 
département des Travaux Publics, Ottawa, i 
et au bureau du préposé aux travauxflu 
Puissance, à Winnipeg, à partir de LUNDL^^^ 
18 courant, inclusivemmt.

Les soumissionnaires devront se rappeler il 
le» soumissions doivent être faiteS \ '

les formules imprimées et signées par J 
le» soumissionnaire» mêmes. 1

laque soumission doit être accompagnée H 
chèque de banque accepté payable à 1 

roi dre de l’honorable Ministre des Travaux ,1 
Publics, égal à cinq pour ceut du prix de la A 
soumission, et ce cbôqie sera confisqué si , 
le soumissionnaire refuse de signer le con- I 
trat lorsqu il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire, i

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux (le se servir de 
c-.Le rouie, vu qu’elle est la p u- r.pi 
et {ue ses taux de transport sont au 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de I’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kossin, rue York,
To onto.

ParD. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moucton, N. B., 28 mai 1884.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884,

KHMS’EY WORTJUMBU-tiAZAR A HULL

C’est un composé purement vé­
gétai de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi el les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage du ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première pall ie 
ne s uit pas surpassées par celle» 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mmesota.

Au dessus de toute imagination ! 
L’intérêt s’accroît à chaque instant, 
dans cette salle immense, qui, tous 
les soirs, ressemble à une ruche 
d’abeilles. De tous côtés, les plus 
beaux rayons de miel provenant 
des plus belles fleurs de notre 
pays. 1er rayon, une magnitlque 
montre en argent ; 2e rayon, une 
magnifique lampe de salon en por­
celaine fine ; 3e rayon, le steamer 
Parisian, de la ligne Allan ; 4e 
rayon, une splendide montre en or. 
Et dans les rayons suivants, beau 
coup de petits meubles d’argent 
trèsjriches, et une trèsbelle variété 
d’objets nti les et nécessaires.

Une belle montre en argent a été 
gagnée par M. Edward Cunning­
ham, du collège d'Ottawa.

M. Vermclte emportait, ayant- 
hier un très beau vase de fleurs en 
porcelaine fine.

Un magnifique globe de crystal 
sous lequel apparaissait une grande 
forêt, et dans celte forêt une es­
clave, liée par une chaîne d’or à 

palmier, a été gagnée par. M. 
Edmond Thibaudeau, de Hull.

Une bague en or, portant pie 
précieuse, gagnée par M. Henri Le­
febvre.

Un beau médaillon d’or avec 
chaîne double en or, gagné par M. 
Hilaire Mathias.

Une autre bague en or gagnée 
par M. Auguste Landry.

Un magnifique set de boutons 
d’or pour col < t poignets, gagné 
gagné par N. Dirigé.

Et tout cela pour dix cents.
Venez donc et venez vite au 

Jumbo-bazar dans la grande salle 
de Hull.

La fanfare de Hull nous charme 
de ses plus doux accords. A toute 
heure et à toutes conditions, variété 
exceptionnelle de mets et de rafrai 
chissements de toutes sortes.

EST-CE BIEN LE CAS !
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son hon 
marché.

mi

PETITE GAZETTE
Sirop des Enfants du Dr Godeirc— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
,a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. : laiiF ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses out 
presque entièrement supplaulé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la < uve à l’Indigo, 
A la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
turcs teindront plus d etolfe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon i peuvent 
pas être compaiées à celli s ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

I lïl PO RTAT10 N S—Un assorti men t 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médaille, s, de cru­
cifix, de bénitiers, ain.-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

1*. €. Guillaume,
455 rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

OPPOSITION
LA VIE DU COM M Eli JE

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
on or solide. GRANDE VENTEIL Norez,

30, Rîie Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

—A—

SACRIFICE
DES

Effets d'automne et d’hiver
Maison de New York— Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’etablisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Lu rope, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap du Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L Beaudry,
523 rue Sussex.

Venant du fond? de banqueroute de 
CHISHOLM k Cie. Cea effets 

consistent en
Manteaux, F.IoUVh a Pardes­

sus Velours, Pluelies, 
►Soles, Rubans etc.,

Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et hs,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CIE AP EAUX D’ETE,
A des prix

EXTilAOIiDlXAlRKhKXT «AS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.L’établissement de Tailleur 
«roadway, m rue Sparks. StiY' Venez k bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
M. P. C. Auclair pour répondre à 

sus nombreuses pratiques, a fan 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

IjCS meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son ta Hachés à ce 
grand établissement.

1 Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

:tt> KH SPIRKS.

E. VLZIM
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN

Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait À ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W mil >

A n iv aux

H. VEZIUA,
INtrlc volNlne <Hi;VARIETY I. AI l„

1er dec,

w*LE CANADA, 21 Août 1884

JOS. SENECiL.
ENTRUPltiiNEUK

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour con . ver 1 
été, fourni gratis.

corps en

EXPOSITION sCA ADI
188 l-MONIRBAl-1884

Du .5 7.? Septembreau
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\
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OK SANS EGALE

DAZE
facturier

demeuraient à ON DEMANDE C0MPA6N1B de lAVltiATIOK 
RIVIÈRE OTTAWi.

Vos parents 
Dijon, c’est dans cette ville que 
vous êtes né, c’est à lycée de 
Dijon que vous abcz fait vos 
études, lesquelles sont restées 
fort incomplètes, car vous n’é­
tiez pas, paraît-il un très bon 
élève.

—Vous ne me flattez pas, fit 
le jeune homme.

—Il faut savoir dire la vérité 
à ses amis. Le comte de Mont- 
garin, votre père, possédait deux 
maisons à Dijon, le château et le 
beau domaine de Ronquille, 
également dans la Côted'Or; 
puis, par apport de votre mère, 
deux maisons à Auxerre, une 
troisième à Joigny et plusieurs 
autres très-belles propriétés dans 
l’Auxerrois.

—Vous n’aviez pas encore dix 
ans lorsque vous avez perdu vo­
tre mère. La vive tendresse 
que votre père avait pour vous, 
l’empêcha de se remarier, bien 
qu’il fut encore jeune, M. de 
Montgarin était un excellent 
homme, ttès honorable, très esti­
mé, dont on parle encore aujour­
d’hui avec un profond respect. 
Il était un peu indolent et, 
malheureusement, d’une extrê­
me faibleese. Il n’a jamais eu 
le courage de vous imposer sa 
volonté. Il a subi docilement 
vos caprices d’enfant gâté et, 
plus tard, pour les fantaisies et 
les premières fautes du jeune 
homme, il s’est montré Jtrop in­
dulgent.

11 est mort vous aviez à pei­
ne dix-huit ans, vous laissant 
une fortune de plus de deux 
millions.

Un parent de votre père, un 
cousin, devint votre tuteur. Ce 
cousin, qui n’existe plus aujour­
d’hui, habitait à Paris, il vous 
fit venir près de lui ; mais il 
s’occupa de vos intérêts finan­
ciers en mandataire intègre, il 
n’en fut pas ainsi de votre per­

il vous laissa une liber-

FEUILLETOIT
Deux INSTITUTRICES vour enseigner » u 
village de Mas h am, comte d Ottawa. Pour 
plus amples information1- s'adresser à M. 
Ovide Bélanger, secrétaire des écoles, 
bureau de poste de Masham.

13 août

M

ÉPILEPSIELE FILS 18°4 ls.
A

HYSTÉRIEMénagère Demandée
On demande, au No. 230. rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée De 
bons pages seront payés.

29 juillet 1883.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
I)E LA REINE

«erTOUS LES JOURS ®»
A 7 HEURES DU MATIN

—toi—
TAUX de PASSAGE pour MONTRE 11. :
Première ('la*»cf aller......................... 92.50

«lo du aller et retour... 4.00

(et)— Guérison souventI 
Soulagement toujours!

riIDHIEKI. PARTIE

*le Cil ALS,1RES
T EN DÉTAIL

2s. FAR L’EMPLOI DE LA

CONVULSIONSQuestions Vitu lesLES TROIS SOLUTION AHTI-IERVEUSE
Laroÿenne

DES RUES

et de l’Eglise
riHA.

Hernandez aux médecins les plus èmi-

D • n’importp quelle école, quel est te 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
dts nerfs, et gumr toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara- MALADIES

NERVEUSES
ISuite)

r à scs norat reuses pra- 
d'Ottawa et de ses en­
tra’il n acheté et mis 
les machines du vaste 

fois en opération sur la 
elby Lee pour la

Le faux comte, toujours vêtu 
à la dernière mode, portait ce 
jour-là, un costume de ville très 
élégant. Un superbe saphir 
étincelait sur sa cravate de soie 
noire.

—Comte, vous devez vous as­
seoir, lui dit Ludovic.

—Oui, asseyons-nous et met- 
tons-nons à notre aise, car notre 
conversation sera un peu lon-

VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN & G1*, et dans toutes Pharmacies do Canada.

'‘Du houblon sous quelque forme. 
CHAPITRE I Sw.mde Clniwe...........................................

Voyage complet d«weeewlre par ba­
teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

plu» ample* tu formu­
lions s'adresser au Imre iu 

de la compagnie,
QUAI DK LA HEINE.

13 mai.

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s :r lequel on puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes auVes maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront\exF 
emphatiquement. “ Ruc/iuX,’

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! 111 !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d’égale va-

)ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

metablissement est 
implet de co ge 
posé d’ouvriers d DUCOUXf

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée au Quinquina et an Écorces d’Oranges Amèrei

ÎOMMANDE licitement eti sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

dans les Commandes
itcriaux sont employés. 1 
tie. Prix très modérés, I
EST SOLLICITÉE jL
ids de la acampagne fe- Mk 
isiter cette MANUFAO- ■ B 
ter ailleurs.
DAZE, W
Propriétaire.

gue. C’est le bon moment
J’UFFÎŒ USB

REDUCTION GENERALE
------- SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX

Tous deux prirent place sur le 
canapé.

—J’ai pensé que vous vou­
driez bien accepter mon modes­
te déjeuner, reprit le jeune hom­
me, et j’ai donné des ordres en 
conséquence

—Mon cher Ludovic, continua 
José, je ne demande qu’à vous 
être agréable ; j’accepte donc vo­
tre invitation. Votre situation 
ne me paraît pas aussi difficile, 
aussi désespérée que vous me le 
disiez hier, ^puisque vous avez 
pu garder vos domestiques.

—Deux seulement, le mari et 
la femme ; ce sont d’anciens ser­
viteurs de mon psre, qui m’ont 
vu naître et grandir. Leur affec­
tion et leur dévouement est à 
toute épreuve. Sans connaître 
exactement ma position, ils sa­
vent que j’ai de grands embar- 

d’argent. Quand, il y a 
deux mois, j’ai vendu mes che­
vaux et mes voitures et congé­
dié mon cocher et mon valet de 
pied, je leur ai dit que je me 
trouvais forcé de me séparer 
d’eux. Alors, la femme s’est 
mise à pleurer et le vieux Fran­
çois m’a déclaré qu’ils no me 
quitteraient jamais et qu’ils 
voulaient rester près de moi 
quand même pour me servir. 
Dans cette circonstance, aucun 
intérêt n’a dirigé la conduite de 
ces braves gens En effet, non- 
seulement ils ne touchent pas à 
leurs gages, mais depuis quel­
que temps, ce sont eux qui se 
chargent des dépenses de la mai- 
soi^ en prenant sur l’argent 
qu’ils ont économisé pendant 
plus de quarante années de ser­
vice.

/\
i

UBO UUÜtMMifcl.' |!

Ce prôciiîux médicament, fruit des longs travaux et dos purs** 
itus études du Docteur DVCOtrx, réunit rous nno souk*

forme l'Huile do role de Morue, lo Fer, le Quinquina et k 
Sirop tiNBcorcoe d'Orange» Amère».

Les cléments qui entrent dans la composition do ce produl
ontatlon

guérir V « »'■-

expliquent suillsaram -nt son Immense succès et l’augm 
constante de sa consommation prouve on no peut mie 
eut pourvu do toute» les -in üivo nâcv-.'»v*va pour 

v | mie, la CMot Ose, te» t ; *
Lr y •uforrar.t, la i'M/tte c luutv.. :e.- «i-«v .icrv/uteuM*.

lY i ft^ède.'ln» lve pli» èmlneut» recommandent tout
>— • v ” particulièrement c*> uicricnment. d'uve odeur agréable, 
'jj^; , \ Y' Y. mauvais gott el doat l'orage est » a elle, économique.

, . . 1 Dépôt gèocral â Paris : ftr DOCOÜX 209, :ae St Denis
J’ai aussi un a».ortrn,nt cornp.r, de : ,--------- Xrr- yj

Partle-stra en e«««.<< liane. | £_____ ^î.,raus.menE--:Hir,n,t... 31», ra. St-Jearx.
Parapluie, «*l<% I-----------------------------

i aoOUINDI’M

t
EL incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE II,

n. - JS (troncFACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D'EN PR FITES’,nm etc.

■DE TAPIS “ Des patients 
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du fuie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la iiévrfolgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée à par le.Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
F.uxions i humutiques, impur ;té -lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é é guéris par les Amers de lion 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

IRLULES PURGATIVES
TA WA.
d assortiment, les meil- 

1 a plus bas pri H. L. ( 06 i
128. Ru«t Riris-au

d'EXTRAIT nm TONIQUE ANTI-GLAIREUX du D GUILLIÉ
Préparé parPAUL GAGE, Ph‘“", seul Propriétaire. 9 r. deGrenelle-St-Germain, PARISn rts, aideaux, N. B.—Assortiment nouveau d’ouvraget 

faits par les sauvages.
»1CM, <*'ariiiturek 
île toute sorte, L’action -leWÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force eux organes. N’exigeant pas une itü/e 

bienfaisante. (Joïumi Purgatif, il est tonique sévère, il peut tore administré avec nn égal 
en mémo temps que mfrnicliissant ; il ai-le et succô.s aux enfante et aux vieillards Hima 
corrige toutes les secretions et donne de la crainte d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de soixante année» a démontré que YÉtijcir Unittié 
était d’une efficacité incontestable contre tout es

J. B. AKIAIi,i la ras PEINTRE,
DECORATEUR,TAPIS Q’OTTAWA.

> SI-AltKS.

RED at Cie.

lS
fièvres Epidémiques, dyssenteries, choléra, affections goutteuses

et eu général comme dépuratif -lans toutes les MALADIES CONGESTIVES.
les Mule* d’JExrtra.lt d'KUxir du Z#r Guilt lé contiennent, sous un 

petit volume, toutes les propriétés toni-purt/atires et dépurativesde cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : D‘ Ed. MORIN & C”, Pharmacien-Chimiste, 314, nie St Jean. '

TA1-1SS1ER
et VITRIER

sonne.
té entière et ne prit point la 
peine de vous donner les con­
seils que réclamaient votre jeu­
nesse et votre expérience. Il 
crut qu’il remplissait tous ses 
devoirs envers vous en touchant 
exactement vos revenus, en fai­
sant loyalement ses comptes et 
en vous donnant tout l’argent 

vous lui demandiez. Pour

Marchand de

PEINTURE 13. la \

ET DE VITRES, I
i526 RUE SUSSEX

O T T A.W A M. C 0. RACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
. JOUISSEZi L. A. OlivierCHEMIN DE FERM. Arial se charge de toutc- 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur ilIICANADA rmv AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des nms 

Sussex, Block d’Egleson, (nluwa, Out.
ARGENT A Pii ETE II 

Ottawa, 3 janvier 1883.

ENECAL. que
vous, tout cela était parfait.

Vous aviez abandonné vos 
études. Riche, vous ne sentiez 
pas la nécessité de vous créer 
une position par le travail.

A votre majorité, votre tuteur 
vous rendit ses comtes et vous 
devîntes le maître absolu de vo­
tre fortune.

—Vous êtes parfaitement ren­
seigné, monsieur de Rogas.

—Encore une preuve que je 
m’intéresse à vous. Je conti­
nue : Déjà vous menez joyeuse 
vie. En moins d’un an, vous 
fîtes tout à fait lancé. Vous 
devîntes à la mode. Vous eûtes 
voire cour et vos favoris comme 
un prince. Votre luxe faisait 
merveille. On parla de vous 
beaucoup, en citant telle ou telle 
de vos extravagances.

D’un côté on vous admirait, 
de l’autre, on vous blâmait. Il y 
a toujours le pour ou le contre. 
Si vous scandalisiez les uns, les 
antres trouvaient que vous 
aviez raison de vous amuser am-

COMMENT ? romnip d’autres
ont fait.

Riiluau et lVltESEUK i LA:S FUNEBRES i VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOVTKEAL
El tous les points à l’est.

Moudrez»vous de maladie» de» 
rognon» T

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dirik des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Alix Inventeurs 
J. CoTirsoUe & Cie.,

DES RUES

Diilhousic,
l’AWA. la17 mars 1883

Vos nerfs sont-lle affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, 0. MAGASIN D’HABITSL GLACIÈRE 

■''-r les corps en
Solliciteurs de Brevets (TInventus 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. eu Angleterre et en France. i

CHANGEMENT D’HEURE
—C’est vraiment de l’affection 

et du dévouement.
—Et voilà où j’en suis, de 

Rogas, c’est horrible !
—Horrible, non, c’est seule­

ment pénible ; mais j’espère 
que, bientôt, nous mettrons or­
dre à cela. Vous étiez encore 
très agité, ce matin, à deux heu­
res, quand nous sommes sépa­
rés ; je vous retrouve plus tran­
quille, la fièvre s’est calmée ; 
nous allons pouvoir causer sé­
rieusement. Vous rappelez- 
vous ce que je vous ai dit chez 
la baronne ?

—Oui, très-bien.
—Je vous avoue, mon cher, 

que vous m’avez effrayé. Est-ce 
que vous avez toujours la pen­
sée du suicide ?

—Oui.
—Il faut qu’elle disparaisse ; 

du reste, c’est pour cela que je 
suis ici. Vous êtes ruiné, à bout 
de ressources, car votre crédit est 
épuisé ; vous l’avez dit hier 
soir, mais je le savais déjà. Je 
connais aussi bien que vous, 
quels sont les embarras de vo­
tre situation. Enfermé dans 
un cercle, vous avez tourné pour 
trouver des issues et vous avez 
songé au suicide qui est, en ef- 
tet, une porte de sortie. Mais 
cette porte, derrière laquelle il 
n’y a plus rien, n’est pas la seu­
le qui existe. Je suis à peu près 
certain que, en cherchant bien, 
nous en trouverons une autre, 
que je vous aiderai à ouvrir.

—Vous n’avez pas à me ra­
conter votre histoire, je la con­
nais. C’est la mienne, celle de 
celui-ci, de celui-là ; c’est l’his­
toire de la plupart des jeunes 
gens de bonne famille qui, maî­
tres d’une grande fortune, ont 
été livrés à eux-mêmes.

OE PRINTEMPS ET D’ÈTÉ a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Joui's

Sonffré«-vons de la 
llrlght ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consistance de lu orale, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mazs.

maladie de

TOUTES SORTES^CHAPEAUXA J. COURSOLLE & Cie.,CHARS PULLMAN.KABERRY Chambre Victoria,
Vis-à-v’s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

Souffrant de la diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est lo remiklo le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Raccordement^à la gare Bonaventurc, do Mwit-
mon't Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany et New- 
York-

A partir du lundi 19, Nov. 1888, les trainsjoir- 
ouleront comme suit •

Arr. ft 
11.35

H, COIRTIEU B. P.—Boite 68. 
94 Fév 1883Sonlfrez-von* de maladie» du

“ Lo “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffrez-voiiN de douleur» dan» 

le do» T
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je mo roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
nladle» de» 

rognon»?
“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du f oie et des rognons après quo j'eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite

foie T

POWKLV (MOVE HOTEL,3HAKD
A

nission
VEMIVVr \ BON MARCHE.

TENU PAH
NOTRE ASSORTIMENT DE CHARLES PICARDMontréal.d’Ottawa. 

4.00 |».m.

Partant^

CHEMISESi RUE RAMet commissaire-priseur
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nus Prix sont des plus Populaires.

VAhlETti PRESQU'INFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

trains quittant Ottawa 
matin so raccorde 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Allans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

se raccorde à Nashu 
Worcester, Providence et 

le N. Y. à N. E. II. IVs. 
i partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York è 

a Montréal à 8.25 du

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.UE SPARKS

NIotel.ltDSseli )
VA WA.

H.OUSoiiffrcx-voii» de m
A 15 Minutes de Marche d'Ottawail si. Un magnifique bocage, plateforme pour 

Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boissons do 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

COLSB wa à 8 heures du 
Coteau avec leVous faisiez peu de cas de vo­

tre dignité ; mais il est difficile 
de se saturer de certains plaisirs 
en conservant une bonne répu­
tation.

—C’est alors que vous chan­
tiez gaiement, comme Robert de 
Normandie : “ L’or est une chi­
mère.” Vous le jetiez sans comp­
ter, à pleines ‘mains, comme si 
vous l’eussiez pris dans un coffre 
inépuisable.

Je ne vous suivrai point sur 
les senjiers plus ou moins fieu- ! 
risque vous avez parcouru et 
qui aboutissent tous à un préci­
pice.

Sumi Ilodgos, Williumstowa.WoBt Va.

ü Souffrez-vo'
“ Lo “ Kidnc

lions et m’u guéri après que j’eus f 
d autres F^frchlîd^^A

lu constipation T
” facilite les évacua- 

fait l’essai

Ibsns, Vt.ITREPRENEURS.
277, RLE WELLLWT .N.

C. Gagné et Ciei
Souffrez-vous fie lu malaria 7

“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage d

NS cachetées, adressées 
rtant la suscription 
ireau de Poste, etc., 

•a,” seront reçues à ce 
LRDI, 2 Septembre pro* 
t, pour la construction

pbS ma pratique.
Dr IL K. Clark, Sôuth Hero, Vt.

i
a avec lesCeJEte»-vous bllleu

i “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
us les autres remèdes dont j'aie jamais
ftfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

lax T 5 mars, 1883“ Le trains pour 
les points a 

Le train
U NOUVEAU MAGASINPoste, etc.,

'EG, Manitoba.
matin

field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 

m., arrivant

Voitures pour EnfantsSoiiffrez-vou» de» liemorrholde» 7
“ Le " Kidney Wort ” m'a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé co remèdr. 
G. II. Uorst, Caissier M. Bank, Myertown, P a-

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE DECORATI ;JV 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

is peuvent être vus au 
avaux Publics, Ottawa, j

’em ?nt.
1res devront se rappeler J' 
is doivent être faiteâ 
îprimées et signées par , 
s mêmes.
n doit être accompagnée É 
aque accepté payable à ’ 
de Ministre des Travaux ,1 
pour ceut du prix de la / 

chôqie sera confisqué si i 
refuse de signer le con- ' 

equis, ou s’il ne 
qu’il aura entrepri 

i ceux dont les so 
dé acceptées.
’engage à accepter ni 1a 
ie des soumissions.

4.30 p. 
matin.Etes-vous torture par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j'eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

Cages pour OiseauxCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
TSltü PAS

ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et d’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et sans que

IA suivre. ) GEO. PHILBERTMaine. Les passagers 
char» à la gare 
bagage est transfér 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
tes billet» et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin. i 

Le départ *-t T arrivée de* trains eoni . 
réglés d’après Vheure du 7ôèire méridien i 
laquelle est en avance de trois minute# avec 
l’heure d'

An* femme» qui «ont malade» 7
“ Le “Kidney Wort ” in’a guério d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
l'ait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt
R( vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
__________ Faites usage du

2?ropriétairs i 6. LAVERDUREUne bague en or, portant pierre 
précieuse, a été gagnée par M 
Henri Lefèvre, au grand bazar de 
Hull.

Une belle montre d’argent, ga 
gnée par M. Edouard Cunningham, 
du Collège d’Ottawa, au grand 
bazar de Hull.

M. GEO. PHILBERT. ee charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lai rendre une 
visite avant a’acheter aill

UEO. PHILBERT,
W8, BUE D4I.HOUSIE. 

■ Il fÎT 1884

de toute 
donner.

’,0. 90 Bue RIDEAU.
Ottawa.

ID. C. LIN3L37

F. H. ENNIS, 
Secrétaire,

E. 0. WINNIE,
Agent géu. des paisagers. 

Ottawa, 19 Not. 1883.
1Le Purificateur du Saug, Ut j4m.nx Publics, 

t 1884,

i
m

KIDNEY-WORT

* * * * * * * * * * * *.*;* $_* * * s
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VALANT $75.00
Seront donn es chez

Pour informations 

EXAMINEZ 
la VITRINE au

abonnemi

; Payable d’avance, par ai 
do quatr 
do un me 

Edt Hebdomanaire, parmalheur plus grand ne nous arrive 
pas sous forme d’épidémie.

Maintenant quels sont les moyens 
à adopter pour faire disparaître du 
sein de notre population les mala­
dies qui l'affligent et qui font de si 
grands vides surtout pendant les 
saisons chaudes.

Les voici

a joué, hier soir, 
ments ne lui ont pa

AU BAZAR SAINTE-ANNE Les app 
is fait d

daudisse-
éfaut.

AVIS SPECIAUX Graade Vente à Sacrifiée ♦Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar-Dès l’ouverture de la salle du 

bazar, hier soir, des vivats se firent 
entendre et se prolongèrent jusqu’à 
l’arrivée des candidats qui furent 
reçus par des tonnerres d’applau­
dissements. A 2 heures M. le pré­
sident du bazar présenta les candi­
dats, et la foule redoubla ses 
applaudissements. Bien que pris à 
l’improviste, MM. Larose et Richard 
posèrent leur candidature avec élo­
quence, puis la votation commença. 
Elle fut si chaude, si chaude, qu’on 
ne se contentait pas du bulletin qr- 
dinaire, 10 cts, mais on votait avec 
des billets d’une, de deux et même 
de cinq piastres. C’était un feu 
roulant sur toute la ligne. Enfin à 
\\\ heures les derniers voies tom­
bèrent en faveur de MM. Larose et 
Savard. Et on se sépara en disant, 
à demain soir et on verra qui l’em 
portera.

M. Richard, durant la soirée, in­
vita toutes les dames du bazar à 
prendre le souper, inutile de dire 
que son invitation fut accueuiliie 
avec la plus grande satisfaction.

La bande de Sainte-Anne, bien 
qu’elle ne fut pas au complet, a 
fait d’excellente musique. Honneur 
donc à ces braves qui savent sacri 
lier leur loisirs pour récréer le 
public.

La montre a été gagnée par M 
G. Paul, 282, rue Dalhousie, et les 
bijoux pour dames par M. E. Car 
rière, 170, rue Rideau.

Ce soir le mode de t age sera 
changé. Ainsi l’objet, au ueu d’être 
donné à celui qui aura le chiffre le 
plus haut, sera présenté à celui qui 
aura le nombre 13, Tous les autres 
points seront considérés comme ne 
comptant pas.

Qu’on n’oublie pas que la table 
de rafraîchissements est bien four­
nie, qu’on peut gagner une montre 
pour 10 cents et que les élections 
qui se font au bazar de Sainte- 
Anne sont les sev.les où tout le 
monde ait le droit de vote.

Que le public et les amis n’ou­
blient pas que les poils se tiennent 
aussi dans les magasins de chacun 
de nos candidats.

MM. Larose et Savard donnent, 
ce soir, au bazar de Sainte-Anne, 
un grand souper au champagne à 
leurs nombreux partisans.

L’orchestre Tassé fera les frais de 
la musique, ce soir,au bazar Sainte 
Anne.

Qu’on n’oublie pas que le mode 
soir

Vu on n ouone pas que le i: 
de tirage, pour l’objet donné le 
au bazar de Sainte-Anne, est changé. 
Ainsi le numéro gagnant n’est pas 
et ne sera plus à l’avenir le plus 
haut, mais le numéro 13.

Qu’on aille en foule voter aux 
élections du bazar de Sainte Anne 
pour.......le candidat de son choix.

-----DE------

J’ai reçu une tonne d’hui e d’O- 
live que je vendrai à SI 20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

} La Sprwinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

fOfiCELAlNËS, VAISSELLE LA SOCIÉTÉ'
Répandons parmi l peuple les

notions élémentaires de l’hygiène 
privée j établissons un bureau de 
santé qui ait à cceur l’assainisse 
ment de notre ville, et la préserva 
lion de la santé publique ; et que ce 
bureau soit sotis la direction d’un 
médecin éclairé ; assainissons nos 
rues, qu’elles soient tenues dans 
état de propreté convenable ; en un 
mot, assainissons toutes les parties 
de notre ville en faisant disparaître 
les causes productrices des miasmes 
et des effluves malsaines si préjudi­
ciables à la santé publique, et tout 
ira pour le mieuit.

Un bon mouvement, messieurs 
les échevins, et vos concitoyens 
vous seront à jamais reconnaissants 
pour vos efforts tendant à améliorer 
l’état hygiénique de notre cité et à 
la mettre sur un pied d’égalité avec 
les autres villes de la province.

Tout en vous remerciant d’avan­
ce pour ’a bonté que vous avez eue 
d’insérer les présentes, je vous de 
manderai monsieur le Rédacteur 
de payer encore quelques visites 
aux colonnes de votre journal si le 
zèle de nos échevins ne 
feste pas d’une manière efficace 
d’ici à quelque temps. Je dois les 
avertir toutefois que j’entrerai alors 
dans des détails qui sont loin d’être 
à l’avantage de leur administration 

Je demeure,
Monsieur le Rédacteur,

accueil que vous faites à toute cor Votre très reconnaissant et dévoué,
Sanitas.

ET VERRERIE
LE CA]Tout doit elre vendu «n prix contant nlln de faire place 

pour lew nouveilew niarehnndisew d’automne <ini nous 
viennent d’Europe.1,’HISTOIRE SE RÉPÈTE

Et peut-être que dans un avenir 
éloigné quand les temps auront 
vieilli et se seront mus d’un pas lent 
et sûr jusqu’au corridor de l’éter­
nité, quand les accessoires et les 
applications qui rendent mainte­
nant la vie insuportable, seront ou 
bliés, les peuples seront heureux 
de faire de nouveau la découverte 
du “Putnam’s Painless Corn Ex­
tractor” le grand et seul remède 
sûr du présent siècle. Il est sans 
rival quant à l’efficacité et sans 
douleur dans son action, certain 
dans tous lus cas et cependant par­
faitement inofensif à ‘ous les autres 
parties du corps. Sa perte serait 
sûrement grandement ressentie 
dans les temps à venir que sa valeur 
est actuellement appréciée par tous 
de nos jours. Essayez le “ Putnam’s 
Painless Corn Extractor ” sûr et 
sans danger. N. G. Poison et cie., 
propriétaires à Kingston, Ont.

€. S. SHAW & Cie., Ottawa et Hull,
un

Importateurs directs.
QUESTIONSOttawa, 21 Janvier 1884corn-

te.. THÉORIES AALPHONSE JOLIE,a Les libéraux sonl 
vaise veine. Les éi 
nent tour à tour i 
prédictions.
8£A les entendre, 
pour cent imposé su 
porté en Canada di 
faire augmenter h 
article que le pauvri 
obligé de payer son 
cents la verge. Or t< 
est arrivé. Le coto 
dait neuf cents en l! 
plus que cinq aujo 

Plus que cela 1 
aujourd’hui en mes 
du coton en Ang 
Nos lecteurs pourr 
notre bulletin politi 
d’un envoi considér 
par MM. D. Morrii 
Montréal. La dépêi 
annonce ce fait dit q 
tenu est un peu p 
celui qui a eu cou: 
dans le temps de la 1 

Que vont dire les 
Lv, qui prétendaient que 

échangistes seuls po 
| ter leursproduits.il h 

Lie aujourd’hui depi 
absurde suivante, lor 
au fabricant : “ V< 
souffre en ce morne 
grande production : c 
au gouvernement 
l’entrée en franchis 
étrangers semblable 
vous fabriquez, afin 
vous faire concurrer 
cul tés cesseront.” f Les faits sont là 
démentir leurs théor 
Unis exportaient dé 

* en Angleterre. Au 
nada maintenant.

MARCHE D’OTTAWA
Entrepreneur de àrM Pompes FunèbresFARINES

Farine forte de boulangers,
par baril................

Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d’indo

.$ 5 75 à fi 00 

. G 00 à fi 00 

. 5 50 à 5 75 

. 5 OU à 5 25 

. 4 00 ù 4 25

263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Henécal.

M. ALPHONSE JULIEN, 
et de ses environs qu’ il a ouvei 
voudra bien lui confier aéra exci 
peut s’adresser la nuit comme le 
disposition du public. Oi 
demande.

GRAINS nu à Ottawa, désire annoncer nu public d’Ottawa 
t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
récutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont h la 
nts et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

bien con
Blé, le minot
Avoine...........
Blé-d’inde......

Fèves......... .
Sarrasin.......

I 00 à 1 25 
4G à 52 
80 à 1 00 
85 a 90 

1 70 à 2 00 
65 a 70 
65 à 70 
70 à 75

3 mai—1 an
se mam-

IjA compagnie du
légumes

Patates nouvelles, le minât.
Patates, la poche...........
Navets le paquet....,......
Betteraves.........................
Choux, la douzaine.....
Œufs..................................
Pommes, le baril.............
Prunes rouges, le sceau

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 
0C à 00 
25 à 50 
18 à 18 

4 00 à G 00 
.. 0 40 à 0 50

COURRIER DE HULL

il P
QM. le Rédacteur,

.Encouragé par le bienveillant

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie ollro des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) île chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

respondance tendant à inculquer 
dans l’esprit du public les notions 
élémentaires de l’hygiène, et la 
nécessité qu’il y a pour une popu 
lation d’obéir à ses lois, surtout 
lorsque des dangers imminents me­
nacent sa vie ; je n’ai pas hésité à 
vous envoyer ces quelques lignes, 
espérant que vous voudrez bien 
leur donner refuge dans les colon 
nés de votre journal.

Chaque particulier doit prendre 
soin de sa propre conservation ; 
c’est u i principe reconnu. D’un 
autre côté aussi, il est du devoir 
de certains hommes que le public 
choisit pour veiller à la gestion de 
ses affaires, au maintien du bon 
ordre et au bien-être des particu 
liers et de veiller par tous les 
moyens qu’ils ont à leur disposi­
tion, à ce que la santé publique 
soit préservée de toutes les maladies 
aussi bien que de tous les accidents. 
C’est pour eux un devoir sacré 
dont ils sont responsables ; qu’ils 
doivent s’efforcer de remplir et 
pour lequel le public qui les auia 
choisi ainsi que la société en géné 
ral leur demandera un compte 
sévère.

C’est dans les villes où les popu­
lations sont plus denses, l’air plus 
vicié, les précautions moins soi­
gnées; où lés marchés, les en­
droits publics, eic., exhalent sou­
vent des odeurs nauséabondes, que 
la responsabilité de ceux qui sont 
à la tête des affaires publiques en­
courent la plu? grande responsa­
bilité.

Hull, 16 août, 1884 VOLAILLES
Poulets, le couple.. 
Poules, la pièce....
Canards ...................
Dindes, la pièce.....

40 à 70
40 à 50
50 à 60

“ * 73 'el pluc. avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
I Une .iminution de $1.25 a $H.50 par acre ?e a faite aux acheté .rs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé i our les terres, elle sera accordée à de certaine* 
conditions. La Compagnie offre ausîi des terres sans comblions d'établissement ov 
*e culture. *

LES SECTIONS RESERVEES

&2.5Q PAR ACRECUEILLETTES DU REPORTER
70 à

VIANDES11 a olu toute la journée à Pem­
broke, hier.

Un magnifique set de boutons 
d’or pour cols et poignets, gagné 
par M. Dirigé, au bazar de Hull.

Grand concert promenade sur le 
parc Mackenzie, ce soir.

La drum and fife band des gardes 
est allée en excursion à Thurso, ce 
matin. Trois cents personnes rac­
compagnent.

Une belle bague en or a été 
gagnée par M. Auguste Landry au 
bazar de Hull.

Il y aura séance de l’Association 
catholique du secours mutuels, 
branche numéro 29, ce soir, dans 
la salle de la société St. Vincent de 
Paul, en face de la basilique,

Un beau médaillon d’or, avec 
chaîne double d’or, a été gagné par 
M. Hilaire Matthias, au grand b.tzar 
de Hull.

M. N. A. Savard, est le seul agent 
à Ottawa pour la célèbre poudre de 
condition de “ Maude S” pour les 
chevaux, bêtes à cornes, moutons, 
porcs et volailles.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce insérée dans 
une autre colonne d’une excursion 
de Buckingham à Portland sur la 
rivière du Lièvre qui aura lieu mer 
credi, le 27 courant, au bénéfice 
de l’église de Notre-Dame de la Va­
lette. Les citoyens d’Ottawa sont 
invités à prendre part à cette ex­
cursion, organisée par M. le curé 
Le Clerc, et qui sera d’un grand 
avantage pour aller visiter Por­
tland plus connu sous nom de pays 
des mines.

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à G 50 
9 00 à 9 00 

G à 08 
8 à 8 0

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires ni numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avar; 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

DIVERS
Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fr -mage.............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................ .
Saindoux.............................
Sucre d'érable................ .
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.......... ..........................

18 20
15 IG
10 14 CONDITIONS DE PAIEMENT :0000

Les acheteurs pour» om payer un sixième corn plan et la bal ance en cinq paie­
ments annuels avec v térêt à six piur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t-.rres sans la condition de les cultiver recevront 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en .ailier.

Des paiements peuvent être faits en débentures garant es par les terres concédées, 
qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale r au par, avec l’iritôrêf 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN M. TA VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

8 10
12 14
10 12)
12 15

1 00
00 à

10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0J

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No, •». .

.... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50 Par ordre du Bureau,

CHARLES DRINK XV ATE R,
Secretaire».MARCHE DE MONTREAL Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Dimanche soir, à 8 lv lires, grand 
bazar de Sainte-Anne en VKR SOLITAIRE Pilules de Noix Longues ComposéesGRAINS ET FARINESsonper au 

l’honneur des candidats. Qu’on se 
le dise et qu’on se rende en foule, 
et pour souper et pour voter en
faveur...... des candidats de son
choix.

... $5 25 ù 5 30 

... 4 85 à 4 95

... 4 25 à 4 35

... 4 75 à 5 25

... *5 25 à 5 G0 
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra..........
Extra superlin*»............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)..........

“ de boulangerie- 
Superfine ......................

Middlings ....................
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver 
en poche de 100 lbs.,

Blé rouge d’hiver.........

“ rouge du printemps 
issues de blc :—

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 

: Ver Solitaire qui se détache 
irae et passe facillement et tout 

r, avec la tête, et étant encore en vie.
Un seul médecin s'en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

ne MeOALX
Recouverte* n

il
Pour la guéri- 

* son certaine ài 
g toutes les aflei • 

lions bilieuses, 
torpeur du toit) 
maux de têv> 
in di çes lion.- kA 
étourdissement» W 

r/taect6 et de toutes le» 
ses causés par le -vivais fonctionne» 
de l’estoma'.

g:que sur le 
de sa victim-

M. George Trudel a été beaucoup 
admiré dans le solo de banjo qu’il BULLETIN PO

A Lennox, hier, N 
été mis en nominatit 
didat conservateur,

‘ ley, libéral. L’électi 
chambre provinciale

. 2 75 à 2 80 
. 0 92) à 0 95 
. 0 90 à 1 00 
. 0 95 à 1 00 Ces pilules sont vit -i irecom 

rame étant un do- , .r.s sûrs et 
caces remèdes contre les maladies p 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant uu puissant purgatif, 
pouvant être administré dans îrimport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e- 
rendre préjudiciables à la santé des enfants t 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs va 
Noix Longues Composées, dk McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, da rafle 
nière à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste/ 
Montréal

HE Y WOOD A Cie ,
19 Park Place, New^York.Dans certaines villes, je dois le 

dire à leur honneur, toutes les 
précautions nécessaires sont prises ; 
dans d’autres c’est tout le contraire. 
Au nombre de celles ci. je regrette 
d’avoir à !e dire, la ville de Hull 
brille au premier rang, malgré les 
conseils donnés par les membres 
de ia profession médicale sur les 
moyens que les échevius devraient 
prendre pour faire disparaître les 
causes qui détériorent et ruinent 
la saille publique.

Les citoyens de Hull sont aussi 
habitués à voir le corbillard que 
la voiture des charroyeurs d’eau ; 
ils s’endorment dans leur apathie 
et malgré les avertissements réité 
rés des médecins, les échevins les 
imitent avec cette différence seule­
ment que leur indifférence est 
criminelle tandis que celle du pu­
blic n est qu’avei'g!'1.

li serait pointant facile à c.s 
échevins de faire disparaître une 
loule de ces maladies qui empor­
tent dans la tombe un si grand 
nombre de citoyens s’ils voulaient 
seulement prendre à cœur de bien 
administrer les affaires publiques.

Vous êtes responsables, messieurs 
les échevins vis-à-vis vos commet­
tants du grand nombre de morts 
prématurées qui arrivent chaque 
jour dans votre ville, et vous fer­
mez les yeux lorsqu’on vous repré 
sente, son état sanitaire tel qu’il est.

Allons (!) messieurs les échevins, 
un peu de courage, secouez votre 
torpeur, compensez le temps perdu 
par une sage administration, faites 
îles travaux efficaces afin qu’un

imandôe?
1 juillet 1884

effi. 15 50 à 16 00 
.. 19 00

Son (gros)

IBSGRAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG lbs 
Avoine “
Orge “

Seigle “ 56 “ ..,
DIVERS

0 91 à 0 92) 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

Les pétitionnaires 
tation de M. Hamir 
Cardwell, ont failli 
à prouver aucun acte

32 " .. 
48 “ .. 
56 “ .. BASSIN DE RADOUBGrande Réduction COLOMBIE ANGLAISEBeurre en tinette...........

Œufs frais la douzaine.
Fromage............................
Pommes le baril..............

0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09? à 0 101 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 GO 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

SUR TOUTES MES [jes grils ont imagi 
réception à M. Mov 
dans ia semaine de F 
espèrent ainsi à l’aidi 
peuple pour l’exposi 
démonstration qui se

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suicription 
“ Soumission pour Bassin de Radoub, (J. A.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub au Pori Esqui­

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A

Les soumissionnaires sont avertis c 
leurs offres ne seront point prises en cor 
dération si elles ne sont faites sur les for 
les, dont les blancs devront être convena­
blement remplit, et que si les prix sont fixés 

r chacun des items inclus, et portent 
. iirs propres signatures.
Un chèque ae banque accepté po 

montant de $7,500.00, fait payable à 1’ 
de l’honorable Ministre des Trava 
blics, doit accompagner chaque seu 
laquelle somme sera confisqué-., si 
missionnaire refuse d’ac 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura pu 
acceptée

Le département ne s'engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau.........
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la 1b. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

COUR DE POLICE l
I Présidence du juge O’GaraJ

Ottawa, 21 août 1884.
1883la lb

LA SANTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE US UBMû ! 
■AMŒ3T5*.» .

Je vend* Hit detail le prix 
«lu groN

ttgr- Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20
... 0 12 à 0 14
... 0 60 à 0 70
... 0 35 à 0 40

John O’Hara, accusé d’avoir causé du 
désordre sur la rue Sussex, à deux heures 
du malin, est condamne à $5 d’amende et 
$2 do frais ou trois semâmes de pr.son aux 
travaux forcés.

Joseph White, accusé d’avoir insult 
une f.-mme sur la rue Nicholas, est uori- 
ila i:in* $20 i am ..de et $2 de frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Un marchand de la haute-ville, accusé 
son cheval dans les

tre.

Cire MM. D. Morrice et 
. d’expédier de Monti 

terre. 500 balles dt 
canadien. Ce n’est ] 
envoi dans l’espéran 
des acheteurs sur le n 
Ces 500 balles ont ét 
un prix satisfaisant 
chands anglais qui a 
eux alors une balle < 
comme échantillon, 
les libre-échangistes 
saction. Le Canada, 
exportant du coton 
échangiste Angleterr

iÉCUMES
Pommes de terre sac......

h vx. douz line.................
Navets, minot.....................
Betteraves “ .....................

. I 00 à 0 00 

. 0 39 ù 0 00 

. 0 00 à t 20 

. 0 00 à t 25 

. 0 40 à 0 50

ARGENT COMPTANT n.

Carottes, douzain
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

Oscar McDONELL ,d’avoir laissé errer 
rues, est condamné à $1 d’amende.

John Sou lier,"accusé d'avoir assailli .1 
Laviolelte, hier soir, aux Chaudières, 
condamne à $10 d'amende et $2 de frais 
ou un mois de prison aux travaux forcés.

M. Anders, accusé d’avoir tué un cheval 
appartenant à M. Nicholson ; cause re­
mise à demain matin.

J. H ckey accusé d’avoir insulté un de 
ses voisins du nom de

0 50 à 0 00 
0 5 j à 0 00

----- DU------
E PIC I Eli,

101 RUE RIDEAU. mission, 

ccepter le contrat

Dr. BAXTER.
Le SEUL •; « VEGETAL

MARCHÉ AU FOIN
.......  9 00 à 10 00
alité * 50 à 9 00

.. G 50 à 7 00
........ 5 00 à 6 50

2e
Paille.

CONTRE LA

Dyspepsie, Perle d’Appeâit, 
Indigestion, Constipai ion 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

étéMARCHE DE CHICAGOKendell, sur la rue 
Augusta, est condamné à $3 d’amende et 
$2 de frais et St.50 pour les témoins. Blé 0 81 à 0 84 

0 47 à 0 51$ 
0 25) à 0 25) 

22 00 à 0 00 
7 57) à 7 62) 

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

aucune
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, n par C. 0. DACIER, 

Qltn'va.
DECES

Hier matin, à l’âge de 20 moi», Alice, en- 
de M. Thomas Davis.

F. H. ENNIS,
Secrétaire. \\ L’honorable minist 

Publics est passé,
Ministère des Travaux Public», ) 

Ottawa, 8 août 1884. >fan* 15 ma! 188J, lan
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